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çois Bigot, François Michelot, Sauveur Gouin, René Blaiichet,

René Houray, Louis Lefebvre, Laurent Lefebvre, Etienne elJean

Gélinas.

De ces 160 noms si l'on met de côté ceux dos personnes qui

n'ont pas fait un séjour de plusieurs années aux Trois Rivières,

comme Claude Poulin, Pierre Garemand,ou qui y sont morts sans

laisser d'enfants, comme Thomas Godefroy, François Marguerie,

il reste 150 colons bien constatés, que l'on peut considérer comme
la source primitive de la population trifluviernieville, côtedu Cap,^

de Ghamplain et Batiscan, de 1635 à 1665.

Soixante-quatre portaient des sobriquets qui, presque tous, se

soiu Iransmis à quelques branches de leur descendance.

Trente-trois étaient de la Normandie, et sur ce nombre il s'en

trouve vingt-et-un avant l'année 1650
;
jusqu'à celle date, les Nor-

mands furent pour ainsi dire les seuls habitants des Trois-Riviè-

res ; il arriva alors, en quelques mois, près de cinquante colons

provenant de diverses provinces de Frar.ce. Il nou.. ?emble, cepen-

dant, que le groupe venu de la Normandie garda sa prépondérance

dans les affaires et que l'esprit normand s'imposa de suite à toute

la colonie trifluvienne qui formait à cette épofjue le Canada

central.

La plupartcles cent cinquante chefs de famille ci-dessus n'étaient

âgés que de vingt à trente ans à la date de leur arrivée an Canada.

Ils appartenaient à la classe agricole. Très-peu exerçaiei des

métiers.

Cinquante-sept se sont mariés aux Trois-Rivières. Les années

1G47, 1652-3, 1655-6 et 1662-4 sont celles où ont eu lieu le plus

grand nombre de mariages. Les deux plus fortes années en ce

genre, 1652 et 1663, en comptent chacune sept.

Sur ces cent cinquante personnes, il en mourat vingt-cinq avant

l'année 1665
;
plus tard neuf autres se sont établies en dehors du

district des Trois-Rivières—quelques-unes à Sainte-Anno de la

Pérade et aux Grondines, mais le plus grand nombre à Boa
cherville. Il faut noter aussi que, de 1668 à 1700 et môme
plus tard, les enfants des Trois-Rivières se sont répandus

dans les seigneuries de Chambly, Varennes et Boucherville, à

la suite des fils des seigneurs Boucher, Niverville, la Vallièpe

Hertel, de Varennes, Crevier, Ccurnoyer, nés comme eux aux
Trois-Rivières. Nous parlerons dans un autre ouvrage de ceux

qui ont pris part aux etablissoments du Détroit, du. Mississipi et>

aux découvertes du nord-ouest.
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